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Je ne suis pas autorisé à rapporter ici des faits

qu'on pourrait regarder comme miraculeux ; mais

il y a des faits qui sont arf^téâ à roccaëfon du

pèlerinage au Calvaire du Lac qui ne laissent

aucur doute sur leur vraisemblance ; la tradition

depuis un siècle et demi est là pour le prouver.

Grand nombre de personnes dont les maladies

regardées comme incurables ont été guéries, si non

subitement du moins en très-peu de temps.

Des grâces extraordinaires ont été obtenues. Des

procès injustes, longs et ruineux pour des familles

ont été terminés tout autrement qu'on aurait dû

s'y attendre ; de grandes calamités ont été exemp-

tées à toutes les familles qui se trouvent auprès de

ce Calvaire ; témoin, l'état de tranquilité et de bon-

heur où se trouvait la Mission du Lac en 1837,

pendant que les paroisses de Ste. Benoit, de St,

Scholastique, de St. Eustache et St. Placide éprou-

vaient les désastres que le fèr et le feu d'une guerre

civile peuvent faire ressentir.

Voilà la chronique de l'endroit ;
voici des événe-

ments qui sont à la connaissance d'un grand nom-

bre de contemporains : Si je m'en rapporte à la tra-

dition, je fixerai l'attention du lecteur sur un fait

qui est bien digne de mémoire.

Depuis cinquante ans que je suis établi dans cet

endroit, ci-devant appelé Mission du Lac des Deux


